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ou par chèque
accompagné de ce bulletin et libellé  
à l’ordre de la Sauvegarde de l’Art Français 
Adresse : 22 rue de Douai, 75 009 Paris

Le reçu fiscal sera établi à l’attention de l’émetteur et envoyé à 
l’adresse indiquée. 

La Sauvegarde de l’Art Français est une Fondation reconnue  d’utilité  
publique. Les dons effectués au profit de ses actions sont déduc-
tibles d’impôts.

Particuliers
• Votre don vous donne droit à une réduction fiscale de 66 % du 

don, dans la limite de 20 % du revenu imposable, au titre de l’IR
• Votre don vous donne droit à une réduction fiscale de 75 % du 

don, dans la limite de 50 000 €, au titre de l’IFI. 

Entreprises
• Votre don vous donne droit à une réduction fiscale de 60 % du 

don dans la limite de 5 ‰ du chiffre d’affaire.

Contact
Les Amis du Château de Cambiaire 
Château de Cambiaire 
48 330 Cambiaire

–
Courriel :  
epages@icloud.com 

Site :  
http://www.chateaudecambiaire.com/

La Sauvegarde de l’Art Français est 
une fondation reconnue d’utilité 
publique. 
Créée en 1921, elle est l’une des 
premières organisations à s’être 
engagée en France pour la conservation 
du patrimoine. Elle se consacre depuis 
bientôt un siècle à la restauration d’édi-
fices et d’œuvres d’art, et s’applique 
à faire toujours mieux connaître et 
apprécier l’existence d’un patrimoine 
exceptionnel.

faire  
un don

Reproduction de la grotte de Lourdes   
 Parc du Château de Cambiaire, 

à Saint-Etienne-Vallée-Française (Lozère)



lieu
Saint-Etienne-Vallée 
Française 
 
Lozère 
Occitanie 

typologie
Reproduction de la grotte 

de Lourdes 

date 
Edification du château à 
partir du XIVe siècle 
 
Construction de la grotte 
en 1875 

Travaux  
nécessaires

Terrassement précau-
tionneux pour mise à jour 
des vestiges de la grotte, 
conservés sous la terre

Restitution, à l’identique, de 
la grotte  

au coeur des cévennes protestantes,

une réplique de la grotte de lourdes

C’est en 1875, au milieu des châtaigniers et des cèdres du parc 
du château de Cambiaire, à Saint-Etienne-Vallée-Française, que 
fut édifié un sanctuaire dédié à la Vierge Marie. Ensevelie par un 
épisode cévenol en 1908, il faudra attendre plus d’un siècle pour 
que soit retrouvé l’emplacement de la grotte miraculeuse...

En 1366, Bernard et Pierre de Raymond de Calberte démarrent la 
construction d’un château surplombant le village de Saint-Etienne-
Vallée-Française. Organisé selon un plan quadrangulaire, autour d’une 
cour intérieur, l’édifice reçoit trois tours rondes et une grande tour car-
rée formant donjon, des créneaux, archères et échauguettes. 
En 1746, le marquis Borelly de Roqueservières épouse l’héritière des 
Raymond de Calberte. Si le Marquis est contraint de rendre ses titres 
féodaux à la Révolution, le château sera cependant épargné par le 
peuple. Suite au mariage de Jeanne de Cabiron avec le Général Mar-
quis de Cambiaire, le château devient propriété d’une autre grande fa-
mille locale qui lui donne son nom.

A partir de 1873, Jeanne fait restaurer le château dans le style néo-              
médiéval de l’époque.
L’histoire raconte que la marquise a un enfant né handicapé. La mé-
decine ne pouvant rien, Jeanne de Cambiaire part avec lui à Lourdes. 
L’enfant revient guéri. En signe de gratitude, Jeanne de Cambiaire 
lance la  construction d’une chapelle et fait reproduire la grotte de 
Lourdes. Des pèlerinages et des manifestations catholiques s’y dé-
roulent alors pendant quelques décennies. Mais en 1908, un épisode 
cévenol détruit la grotte. Suite à son effondrement, un villageois 
prend la statue de la Vierge et la pose au pied d’un châtaignier, situé 
à proximité. C’était il y a 110 ans et l’arbre, qui depuis a grandi, a élevé 
la statue de la Vierge, appelée depuis «Notre Dame du Châtaignier».  

En 2019, Eric et Corinne Pagès achètent le château de Cambiaire et 
commencent les travaux de restauration.​ Plus personne ne se rappelle 
alors de l’emplacement exact de la grotte. Mais un jour d’été, en défri-
chant l’entrée du château et ses abords, sous les ronces et arbres effon-
drés, appaissent les fondations d’une construction... celles de la grotte !  
Aujourd’hui, les heureux propriétaires du château poursuivent un 
rêve : mettre à jour les vestiges enfouis sous la terre et reconstruire 
le sanctuaire, cher à la mémoire des stéphanois à qui certains ar-
rières-grands-parents ont légué le souvenir du pèlerinage. Pour les 
soutenir dans cette belle aventure, la Sauvegarde en appelle à votre 
générosité : chaque don compte !


